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AVANT-PROPOS


			Le moment que nous vivons, en France, en Europe et dans le monde, a ceci de particulier que tout semble s’accélérer : les circulations, l’innovation technologique, les crises sociales et écologiques. Des repères qui semblaient immuables s’effritent, de nouvelles références émergent. Cette déstabilisation généralisée est propice à la propagation d’idées extrêmes, de nostalgies délétères et d’approches complotistes – en somme, à une « brutalisation » du débat public.


			À l’aube d’élire le ou la présidente qui accompagnera France et Français dans le deuxième quart du xxie siècle, la façon dont les questions sont posées dans l’espace public conduit à la prolifération de fake news et de conflits stériles. Alors que les Français aspirent massivement à des débats apaisés et sérieux, l’impossibilité de discuter est d’autant plus préjudiciable que les inquiétudes sont souvent parfaitement fondées.


			Dans ce contexte, il nous a semblé utile de passer en revue plusieurs de ces questions. On ne cherchera pas à les trancher : il s’agit là d’une responsabilité éminemment politique, qui dépasse l’objet de ce livre. En revanche, la façon de sélectionner les données et de les mettre en perspective n’est jamais neutre.


			En mobilisant l’apport pluridisciplinaire des sciences sociales et des sources statistiques fiables et récentes, nous proposons un ensemble de données pour documenter les questions (théoriques comme très concrètes) qui se posent au pays. Il s’agit de les identifier, les nommer, les contextualiser, avec l’objectif de différencier les vraies questions des faux débats.


			La France est-elle en déclin ? C’est une vraie question, car l’émergence de nouvelles puissances, étatiques comme économiques, redéfinit profondément les équilibres géopolitiques de la planète. Mais c’est un faux débat s’il s’agit seulement de regretter la grandeur perdue de la France : comme ses voisins, notre pays connaît plus une recomposition qu’un effondrement de sa situation.


			C’était mieux avant ? Le pessimisme singulier des Français et les difficultés de la jeunesse témoignent de l’acuité de cette préoccupation. Mais c’est un faux débat si c’est le prétexte d’une nostalgie simpliste : la majorité des indicateurs montrent une évolution favorable des conditions de vie dans le pays. Toutefois, faute de véritable discussion sur l’avenir du pays, progrès et échecs se confondent au quotidien.


			La société française s’est-elle transformée en archipel de communautés ? C’est une vraie question, car des cadres traditionnels ont périclité et l’unité nationale semble souvent se fissurer. Mais c’est un faux débat s’il s’agit de fustiger une religion ou une tendance irréversible à la fragmentation de notre société. Il y a plutôt une individualisation des trajectoires, chacun superposant plusieurs identités, croyances et appartenances. Ces profils pluriels doivent encore s’articuler avec le projet social et républicain du pays, sans stigmate ni anathème.


			La politique ne peut plus rien ? C’est une vraie question quand on observe les multiples reculs de la démocratie face aux dictatures ou aux grandes firmes globalisées ou le degré de défiance vis-à-vis des élus et de la parole publique. Mais c’est un faux débat car le recours à l’État et aux pouvoirs publics en général demeurent des attentes fortes chez les Français. Protection sociale, inégalités territoriales, décentralisation : les réponses stéréotypées ou idéologiques laissent souvent de côté les recompositions à l’œuvre dans le pays.


			No future ? C’est sans doute la principale des questions si l’on en croit les scénarios catastrophistes qui s’accumulent de jour en jour. Mais c’est un faux débat si l’on regarde toutes les initiatives qui sont en train de redéfinir les façons de penser et d’agir, de produire et de consommer, de vivre et de travailler ou si l’on oublie les multiples dimensions dans lesquelles s’inscrit la France, de l’Europe aux outre-mers.


			Cet atlas n’est donc pas structuré de manière classique autour de grandes entrées thématiques (même si toutes figurent dans un index pensé pour ceux qui les chercheraient). Il a été conçu et organisé comme une déambulation permettant de parcourir les principaux enjeux du débat démocratique dans le pays et de s’en saisir pour le faire vivre partout en France !
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			La rhétorique du déclin de la France est presque aussi vieille que le pays lui-même. Au cours de la période contemporaine, elle a été mise en avant pendant l’entre-deux-guerres, puis après la débâcle militaire de 1940 et à nouveau dans les années 1970. Depuis les années 1990, elle s’est durablement installée dans le débat public, comme en témoignent la profusion de livres catastrophistes et la vigueur du courant « décliniste ».


			Pourtant, après un siècle de désastres annoncés et d’autoflagellation, la France reste l’une des principales puissances mondiales. Pays (très) riche et développé, doté d’une grande tradition scientifique, disposant d’un rayonnement culturel et d’une influence diplomatique d’échelle mondiale, la France n’est assurément pas un pays comme un autre.


			Comme tous les autres pays, en revanche, elle est confrontée aux recompositions extrêmement rapides des pouvoirs, des intérêts et des influences liées à la globalisation et à la multilatéralisation du monde.


			Ces transformations, dont les seuls équivalents connus sont sans doute les grandes explorations maritimes du xve siècle et la constitution des empires industriels au xixe siècle, imposent un profond renouvellement des façons de se situer et de se penser dans le monde contemporain.


			Elles ont leur part de conséquences délétères pour le pays, sa société, ses territoires. Toutefois, à force d’agiter de façon stérile et unilatérale le spectre du déclin, la France risque de passer à côté des vraies questions qui se posent à elle et dont elle doit se saisir collectivement.
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					UN PAYS RICHE DANS UN MONDE EN TRANSITION


					La France est l’un des pays les plus riches du monde. Au sortir de la pandémie, l’Hexagone est la 5e puissance économique de la planète, juste devant le Royaume-Uni. Plus de 2 400 milliards d’euros de biens et services sont produits chaque année dans le territoire national, tandis que la richesse par habitant (36 000 euros en 2018) est en progression constante depuis 20 ans – à un rythme toutefois moins soutenu que celui de l’Allemagne. En matière de développement humain, qui prend également en compte l’espérance de vie et le taux de scolarisation, la France n’est devancée que par les pays d’Europe du Nord ou alémanique (Pays-Bas, Suède, Danemark, Suisse, Autriche, etc.).


					La France doit cette situation privilégiée à son héritage industriel, ses innovations techniques, ses grandes entreprises, mais aussi à un système d’institutions et d’infrastructures publiques (école, santé, routes, réseaux d’assainissement et d’énergie, etc.) parmi les plus complets et les plus solides du monde.


					Depuis 40 ans, l’émergence de nouveaux pays a redéfini les équilibres du monde et bousculé les hiérarchies. La France ne serait plus que la 11e puissance mondiale en 2050, sa contribution à l’économie planétaire chutant de 3 % à 2 %. Cela ne signifie pas pour autant que le pays s’effondre ; il sera très vraisemblablement plus riche en 2030 et en 2050 qu’aujourd’hui. Toutefois, le maintien de sa capacité d’influence et la maîtrise de son destin ne pourront plus reposer sur le seul entretien des situations et des richesses acquises. Si la France a toujours énormément d’atouts, elle doit encore trouver sa place dans l’économie mondiale. 


				


			


		


		

			Un développement humain très élevé
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			Une puissance économique en transition
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			Au cœur d’un continent qui s’enrichit
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					UNE PUISSANCE MILITAIRE FACE AUX MENACES CONTEMPORAINES


					Disposant d’un siège permanent au Conseil de sécurité de l’ONU, d’une capacité nucléaire à déploiement mondial et d’un puissant complexe militaro-industriel adossé à des compétences technologiques de premier plan, la France reste un acteur majeur de la scène diplomatique mondiale. Sa voix continue de compter et ses dirigeants, comme ses habitants, ont largement les moyens de ne pas se faire imposer leur destin de l’extérieur.


					Pour autant, la multilatéralisation du monde fragilise la situation d’un pays qui, en Europe, est le seul à continuer de revendiquer une influence globale propre. Paradoxalement, la globalisation a renforcé la singularité nationale : s’appuyant sur les « confettis de l’Empire », la France est un des seuls pays à disposer de terres et de zones maritimes tout autour du globe, y compris dans les secteurs de tensions entre grandes puissances.


					La crise diplomatique de l’été 2021 dite « des sous-marins » (l’Australie devait en acheter plusieurs à la France avant de se tourner finalement vers les États-Unis) souligne cette ambivalence : fortement présente dans la zone Pacifique, la France se trouve prise en tenaille entre la Chine, ses alliés de l’OTAN et ses voisins européens dont la défense reste étroitement liée aux États-Unis. Elle n’a pas encore trouvé un point d’équilibre entre maintien de sa puissance, fidélité au système d’alliances transatlantiques et velléités de construire une Europe de la défense autonome dans laquelle elle pourrait prendre le leadership.


				


			


		


		

			Une présence militaire mondiale, multiforme mais sélective
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			La défense, un enjeu majeur pour la France
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					UN RAYONNEMENT CULTUREL QUI SE RENOUVELLE


					Environ 300 millions de personnes parlent français sur la planète – et sans doute près de 700 millions d’ici à 2050. Si le français n’est plus la langue diplomatique principale, elle est la 5e langue parlée dans le monde. À la manière du Royaume-Uni, dont le rayonnement culturel bénéficie directement du soft power états-unien, la France profite – dans une moindre mesure – de la diffusion mondiale de sa langue.


					Bien au-delà des héritages coloniaux, philosophiques (les Lumières et les droits de l’homme) ou artistiques, les leviers du développement culturel français se renouvellent. L’industrie musicale (électro et musiques urbaines), les jeux vidéo (avec un des écosystèmes les plus créatifs de la planète), le cinéma (3e industrie mondiale) contribuent à faire vivre les références et les valeurs portées par le pays partout dans le monde.


					

						

							La culture, ça ne vaut rien ? Mais si ! Les industries culturelles et créatives pèsent 2 250 milliards de revenus dans le monde (2015), davantage que les télécommunications (1 570 mds) par exemple. Or partager une langue permet d’accroître le commerce de marchandises, notamment des livres et produits audiovisuels. 
ARIANE POISSONNIER


						


					


La concurrence de l’anglais et l’influence croissante de la Chine sont fortes, y compris dans les bastions historiques de la francophonie (Liban, Maroc) ou en Europe. Jamais vraiment assumée comme un levier d’influence à part entière, la puissance culturelle de la France diminue : repli du réseau des instituts culturels ou recul du nombre d’étudiants internationaux en mobilité dans l’Hexagone (5 % en 2021 contre 8 % en 2010). La perpétuation d’une posture postcoloniale et indifférente à la « francophonie hors de France » pénalise ces ambitions globales. Depuis 15 ans, l’image de la France est aussi abîmée par le sentiment donné que le pays se replie sur lui-même, en rupture avec son message universaliste.
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